
LES MAGES A BETHLEEM : JOIE  ,   ADORATION  ,   OFFRANDE
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 22 décembre 2019

Intro :  ‘Joie,  joie,  mon cœur est plein de joie ; joie, joie, mon cœur est plein de joie.
Jésus vit à jamais en moi, mon cœur chante plein de joie, alléluia !’  Connaissez-vous
ce petit chœur pour enfants ? (…) Pourriez-vous dire la même chose, ce matin ? (…) 

Pourquoi est-ce que je vous parle de joie, ce matin ? (…) Parce que la naissance de Jésus,
que nous célébrons à Noël, est entourée et remplie de joie, et qu’elle devrait pour nous
aussi  nous inciter à la joie.  Et ceci  est particulièrement parlant pour nous en cette
période  de  grèves  et  de  crise,  de  remises  en  questions  par  nos  compatriotes,  de
marasme économique, voire même parfois pour certains de profond désespoir sur la vie.
 Oui, Noël, ce devrait être une célébration de la joie, celle qui vient du Seigneur !
Nous allons écouter ensemble ce matin la lecture du texte de Matthieu 2     :1-12. Prière.

Précisions sur les mages
C’était qui, ces mages ? (…) D’abord, quelques précisions et mises au point :
- Nulle part, il est dit dans la Bible que ces mages étaient des rois.
- On ne nous dit pas non plus qu’ils étaient trois. On a juste supposé cela car il nous est

dit au v.11 qu’ils lui offrent trois sortes de présents (or, encens, myrrhe), mais cela ne
prouve rien sur leur nombre.

- Il n’est pas non plus précisé leur nom (Gaspard, Melchior, Balthazar, comme la tradition l’a
transmise),  ni leur provenance (un d’Inde, un d’Egypte ou d’Ethiopie, et un de Grèce). Une
tradition  nous  dit  même  qu’ils  auraient  été  baptisés  par  l’apôtre  Thomas,  que  leurs  os
auraient été retrouvés par Ste-Hélène, déposés à Constantinople dans l’Eglise Ste-Sophie,
puis  transférés  à  Milan,  et finalement déposés dans la  grande cathédrale  de Cologne en
Allemagne). 

Ce qu’on  sait,  c’est  que  ces  hommes (appelés  ‘magoï’ en  grec,  nom  d’origine  perse)  sont
arrivés d’Orient, donc de l’Est par rapport à Bethléem (soit des Mèdes et Perses, soit de
Babylone, suivant les spécialistes, donc de la région de l’Irak actuel sans doute). On pense que
c’étaient des gens profondément intéressés par la religion et les sciences humaines en
général,  incluant l’étude des astres et des étoiles et leur influence supposée sur les
événements et comportements humains. En général, le mage croyait en un seul Dieu, dans
le devoir de l’homme de pratiquer le bien et d’éviter le mal,  dans la nécessité de la
prière,  et  dans  la  noblesse  du  travail  manuel,  particulièrement  l’agriculture.  Il  est
possible que ces gens aient été des Juifs de la diaspora (depuis l’exil à Babylone 5-6 siècles
auparavant), ou ayant été influencés par des descendants de Daniel (Juif ayant 1er ministre
de Darius roi de Perse),  et par conséquent  ayant une certaine attente messianique. 
Quoi qu’il en soit, c  ’  étaient des sages (en anglais on les appelle d’ailleurs ‘wise men’ = ‘hommes
sages’), ouverts à la révélation de Dieu. 
 De nos jours aussi, quand une personne est bien disposée envers le Seigneur, même si
elle ne comprend pas tout de la révélation, elle saura ouvrir son cœur à Dieu, simplement
comme les bergers (gens simples) et les mages (gens instruits), qu’importe ;  l’essentiel,
c’est l’attitude du cœur, sa disponibilité, son ouverture. < Il est intéressant de constater
dans la Bible ou l’histoire de l’Eglise que les hommes exemplaires et importants pour la foi ne nous
sont pas décrits avec beaucoup de précision, de détails. J’y vois (cf. par ex. Moïse, ou Calvin, etc.)
la main de Dieu pour éviter de les diviniser, les idolâtrer, et d’en faire l’objet de vénération voire
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d’adoration démesurée, ce que ces gens auraient refusé,  leur but n’étant que de vivre pour la
gloire de Dieu ; ceci est valable pour les mages. >
 Nous ne savons donc que très peu de choses sur ces mages, mais le principal, nous le
savons : ils sont venus d’ailleurs (d’Orient), guidés par une étoile (nous en reparlerons tout
à l’heure, de l’étoile), pour adorer Jésus : voilà le plus important ! 

Après ces précisions, voyons ce que la naissance de Jésus procure comme sentiments:

JOIE
Quand on observe bien les textes bibliques, on remarque que  la naissance de Jésus
procure la joie, dans maints passages différents :
 Luc  1 :14,  parlant  de  la  naissance  de  Jean-Baptiste,  précurseur  de  Jésus,

rapportant les paroles de l’ange à Zacharie son père, dit : ‘il sera pour toi un sujet de
joie et d’allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance’. Bien sûr, il s’agit ici
de Jean-Baptiste et non de Jésus (et il est vrai que ses parents, Zacharie et Elisabeth,
devaient se réjouir énormément de cette naissance future de leur fils, eux qui, d’un âge déjà
avancé, n’avaient pas eu d’enfant jusqu’à présent), mais la vie de J.-B. est étroitement liée
à celle de Jésus.

 Luc 1 :44 : même le phoetus J.-B., à la voix de Marie la mère de Jésus, se réjouit !
Voici ce que dit Elisabeth, la mère de Jean : ‘aussitôt que la voix de ta salutation a
frappé mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse dans mon sein’. 

 Luc 1 :47 :  Marie, la maman de Jésus, est aussi toute heureuse,  après sa visite à
sa cousine Elisabeth : ‘mon esprit a de l’allégresse en Dieu, mon sauveur’, s’exclame-
t-elle dans ce merveilleux cantique de louange en l’honneur de Dieu (appelé ‘Magnificat’).

 Luc 2 :10-11 : voyez l’ange qui vient annoncer la naissance de Jésus aux bergers,
après que ceux-ci aient craint qqch de grave, peut-être : ‘l’ange leur dit : soyez sans
crainte, car je vous annonce la Bonne nouvelle d’une grande joie qui sera pour tout le
peuple :  Aujourd’hui,  dans la ville de David,  il  vous est né un Sauveur,  qui  est le
Christ, le Seigneur’. 

  Même les mages, dont on parle aujourd’hui dans le texte de  Mt.2, ‘à la vue de
l’étoile, ils éprouvèrent une  très grande joie’  (v.10)  (litt. ‘ils  se réjouirent d’une joie
excessivement grande’). Pourquoi donc  cette joie ? (…)  Parce que    l  ’  étoile ne les avait
pas trompés :  elle s’était faite voir à eux en Orient (eux qui passaient leur temps à
observer les astres,  v.2), puis  elle les avait guidés jusque sous la maison où était né
Jésus (v.10). Alors, arrivés au terme de leur voyage, bien sûr qu’  ils se sont réjouis !

 La joie ! Eprouvez-vous de la joie, aujourd’hui ? La présence de Jésus, sa proximité,
est source de joie. < cf. aussi tous les Psaumes qui parlent de la joie d’être dans la présence du
Seigneur : Ps.34, Ps.92, Ps.16:11 : ‘Il y a d’abondantes joies devant ta face’. >
< ‘Seigneur,  tu es notre joie, notre vie, notre espérance,  Seigneur,  tu es notre joie, nous ne
sommes rien sans toi’, dit un cantique. >
La raison de cette joie, lorsque nous sommes en présence du Seigneur, c’est que  les
problèmes de la vie s’amenuisent face à son pardon, sa bonté, son amour, sa sollicitude
envers  nous ;  oh  certes  ces  problèmes  ne  disparaissent  pas  forcément,  mais  ils  se
réduisent,  quand on  les  compare  au  bonheur  d’appartenir  à  Jésus-Christ.  ‘Quand  on
tourne vers Lui les regards, on est rayonnant de joie’, dit le psalmiste (Ps.34 :6).
Oui, joie parce que Jésus donne un sens à notre vie,  parce qu’Il nous relève quand
nous sommes fatigués, abattus, chargés. Il nous permet d’affronter les difficultés avec
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confiance, avec calme, avec sérénité, dans la paix.  N’est-ce pas fantastique, d’avoir
qqn en qui se confier, qqn à qui parler, qqn qui nous écoute et nous comprend ? (…)

ADORATION
Mt. 2 :11 : voilà la suite de la joie : ‘Ils se prosternèrent et l  ’  adorèrent’ (de même que
v.2b : ‘Nous sommes venus l’adorer’).  Parfois, il y a des gens qui certes acceptent que
Dieu, ou la divinité, ou ‘une force’, comme ils l’appellent, les a aidés, ou ‘le bon Dieu’, ils en
sont contents, joyeux, mais ça s’arrête là ! Pourquoi ? (…) Parce que l’orgueil est là ! Ce
n’est pas facile, en effet, de plier les genoux devant qqn, de s’abaisser, de s’humilier, de
reconnaître qu’on est plus petit que l’autre… Les mages, eux, n’ont pas hésité à le faire,
et ce  devant un petit enfant (‘païdios’,  en non ‘brephos’  comme en  Lc.2 :16 qui  signifie le
nouveau-né, ce qui implique que le bébé a déjà un peu grandi).
 Si nous sommes joyeux et heureux d’appartenir à notre Seigneur, alors   n  ’  hésitons pas
à l  ’  adorer. C’est ce qu’a fait par ex. l’aveugle de naissance, après avoir été guéri de sa
cécité (Jn.9 :38) ; c’est ce qu’a fait Thomas après avoir vu les trous dans les mains et les
pieds de Jésus, en s’écriant : ‘mon Seigneur et mon Dieu’ (Jn.20 :28). 
En Orient, le respect pour une personne est une notion beaucoup plus fréquente et forte
qu’ici  en  Occident.  <  cf. les  Chinois,  Japonais,  Vietnamiens  cf.  Lucky  Luke  et  les  Chinois
‘vénérable étranger’),  cf. même les musulmans par rapport à leur dieu Allah, et cf.  les Juifs par
rapport à Dieu l’Eternel, dont ils n’osent même pas prononcer le nom ! >.   Chez les évangéliques,
on a certes raison de dire que ‘Jésus est mon ami, le meilleur ami’, ou même ‘mon copain, mon
pote’, mais ce faisant, on oublie parfois sa majesté, sa grandeur, sa sainteté. Si nous sommes
conscients de la grandeur et de la majesté du Dieu de Jésus-Christ, alors   nous pouvons
nous prosterner devant Lui et L  ’  adorer, comme les mages l’ont fait 
< cf. chants ‘Adorons le Seigneur, son éclat et sa beauté…’, ou ‘Nous adorons Dieu, le Souverain,
saint et glorieux…’, ou ‘Nous t’adorons, nous t’aimons, tendre Père, glorifie ton Nom sur la terre’ >.

OFFRANDE - DON
(relire v.11). Les mages se sont réjouis,  ils se sont prosternés et ont adoré Jésus, et
ils lui ont ensuite offert des présents, et pas des moindres : or, encens, myrrhe, donc
des objets très précieux, de valeur. 
 D’ailleurs, la tradition d’offrir des cadeaux à Noël vient de là. La différence ? (…) Nous,
nous les offrons entre nous ; eux, ils les ont offerts à Jésus ! 
‘Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir’, a dit l’apôtre Paul aux anciens d’Ephèse
(Ac.20 :35, sur laquelle a prêché notre frère Joël en juin dernier). Cette parole est-elle aussi
la vôtre ? (…) C’est vrai qu’il y a de la joie à offrir (cf. l’étiquette ‘plaisir d’offrir’, ou un petit
cœur, sur certains cadeaux comme les fleurs  par ex.), mais est-ce aussi vrai quand il s’agit
d’offrir au Seigneur des cadeaux, des présents ?
< Le mot employé en grec ici au v.11 est ‘trésors’ (‘thesauros’, qui a donné par ex. ‘thésauriser’), cf.
la parole de Jésus en Mt.6 :21 : ‘Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur’. >
 Concernant les présents offerts (or, encens, myrrhe), certains y ont aussi vu des

symboles de la foi chrétienne :  l’or pour l’humanité de Jésus,  l’encens pour sa
divinité, et la myrrhe pour sa mort. 

 Ou bien l’or car il est roi, l’encens car il est Dieu, et la myrrhe car il est mortel, ceci
dans le sens que les vrais ‘donneurs’, authentiques, offrent de l’or car il est le Roi
des rois ; de l’encens car il est pleinement Dieu (‘en lui habite corporellement toute la
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plénitude de la divinité’, Col.2 :9) ;  de la myrrhe car il va mourir (volontairement, pour
nous, pour nous accorder le pardon de nos fautes). 

 Si les mages (étrangers aux Juifs)  ont fait tout cela pour Dieu, alors qu’en est-il de
nous ? (…)  (Notons aussi que l’Ev. de Matthieu, qui rapporte cela, était en 1er lieu écrit pour les
Juifs).   Puissions-nous  offrir le meilleur (or, encens,  myrrhe)  de notre argent,  de
notre temps,  de notre énergie,  de nos capacités/dons/compétences,  pour le service
de Dieu, pour Son œuvre.
De toute façon, n’est-ce pas normal d’offrir le meilleur de nous-mêmes (adoration, temps,
…), après le don suprême de Dieu envers nous (Noël = sa venue, puis Vendredi-saint = sa
mort sur la croix pour nos péchés, et Pâques = sa résurrection, sa vie) ? (…) 

Conclusion
Mais attention, on ne peut offrir que dans une attitude : 
1°) de joie (est-ce agréable, de recevoir un cadeau quand il n ‘a pas été offert de bon cœur, mais
par contrainte ou obligation ou pour que celui qui l’offre puisse avoir une bonne conscience ?), et 
2°) d’adoration, c.-à-d. de profond respect pour notre Seigneur. 
Pour résumer encore autrement cette histoire des mages, voici ce que nous dit un commentateur,
Mc Neile : Le Fils de Dieu a été révélé : 
1°) aux Juifs, 2°) aux ‘Gentils’ (= non Juifs)
1°) aux humbles et ignorants (bergers), 2°) aux honorables et instruits (mages)
1°) aux pauvres (bergers), 2°) aux riches (mages)
1°) aux gens de l’Ouest (bergers) 2°) aux gens de l’Est (mages)
Dieu s’est révélé aux mages par une ‘méthode’ correspondant à leurs habitudes (comme
de nos jours, Dieu se révèle aussi par des ‘méthodes’ correspondant à nos habitudes, c.-à-d. que
Dieu ne va pas nous forcer ou nous violer dans notre conscience ou notre personnalité, mais il
va nous respecter, cf. par ex. en se révélant par des songes à des musulmans, habitués à cela). 
L’essentiel, quand Dieu se révèle aux hommes, c’est qu’ils soient sincères et authentiques
dans leur recherche de Sa personne, donc que la quête de Dieu soit vraie, qu’elle vienne
du cœur.  Si tel est le cas, alors Dieu se révélera aussi à vous, pleinement, comme il l’a
fait pour les mages, en leur montrant cette étoile, qui les a guidés jusque vers le petit
enfant Jésus. 
Et notons aussi bien que leur désir (aux mages) de venir vers Jésus n’était pas pour
leur avantage, mais uniquement pour Lui rendre hommage et Lui offrir des présents.
 Ces mages – comme nous, si nous désirons suivre leur exemple et leur ‘trace’, si nous
désirons suivre l’étoile du Seigneur qui veut nous éclairer et nous guider – sont :
1°) joyeux (‘Je suis dans la joie quand on me dit : « Allons à la maison de l’Eternel »’ : Ps.122 :1).
2°) adorateurs (car tout vient de Dieu, l’auteur de toutes grâces et bénédictions,  cf. le chant
‘Dieu des lumières’, avec le refrain ‘tout don parfait, tout don excellent vient de lui).
3°) généreux (quand on a reçu du Seigneur, on a envie de donner, généreusement).

 C’est dans cette attitude que je vous dis maintenant du fond du cœur : ‘Joyeux Noël’ !

Amen
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